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LES MENNONITES
VIENDRONT-ILS?

“ Les Mennotites vien-

 

 On nous pose souvent la question :"
 dront-ils dans l'Abitibi Cela n’est pas encore décidé, Ils ont

envoyé visiter notre région l'automne dernier par 1rois proupes
différents de délégués. Mais ils ont aussi fait visiter plusieurs
élats américains, ainsi que le Mexique et certaines contrées de
l’Amérique du Sud. Or, après avoir ainsi parcouruls plus grande
partie du Nouveau-Monde, leurs chefs semblent en majorité favo.
tiser leur établissement dans l'Abitibi.

Voilà qui parle hautement, n'est-ce pas. en faveur de notre
région comme pars de colonisation, puisque des colonisateurs
experts comme les Mennonites In préfèrent à toute autre partie
de l’Amérique.

Us hésitent cependant. C'est assez naturel, car il leur faut
abandonner dans l'Ouest des propriétés qui valent plusieurs mil-
lions de dollars, et une vente en bloc de ces propriétés est chose
assez difficile.

De plus, ils se sont un peu effrayés des protestations, qui se
sont élevées ici contre leur projet d'établissement dans notre
province.

Commeils ne connaissent rien des gens ni des choses de chez-
nous, ils se sont exagéré l’importance de ces protestations, qui sont
venues de quelques personnes seulement, et d'aucun corps public,
si l'on excepte celle d'une loge vrangiste et impérialiste de Mon-
tréal.

Non, l'opinion canadienne-française ne doit pas rraindre
l'immigration dans notre province de quelques centaines ou même
de quelques milliers de fermiers mennonites, d'origine hollandaise
et hanovrienne, Ils parlent une langue allemande métissée de
hollandais, mais ils apprennent assez bien la langue du pays où ils
s'établissent, car tous lés délégués qui sont venus ici parlaient
l'anglais.

Nous avons cent cinquante cantons & coloniser dans le ** clay
belt ” québecois. Quel danger y nurait-il à en ouvrir deux où
(rois où même quatre nn cinq à ces paysans paisibles, laborieux,
sobres, industrieux et fort honnêtes. Ils sont hérétiques, c'est
vrai; mais pas plus que les trois cent mille protestants qu’il y a
déjà duns notre province

Ils sont foncièrement terriens et agriculteurs, économes el
probes comme des Hollandais. En cela, ils seront un exemple
vivant pour leurs vois Ils sont disciplinés et organisateurs.
Nous manquons passablement de ces qualités, à tel point que l'un
de nes confrères, * L'Evènement”*, citait À propos de colonisation
cette parole d'un observateur judicieux : ” Ah! si nous avions
dix milles Allemands pour venir nous enseigner comment orjfn-
niser Je développement de nos terres neuves.” 11 est reconnu en
cet que les Allemands ont de l'esprit systématique cl de la disci-
pline. Nous ne pourrons pus amener dix mille Alemunds, mais
nous pouvons espérer ln venue d’un groupe considérable de Menno-
nites.

On objecte qu'ils veulent enseigner leur langue particulière
à leurs enfants. Quel mul cela nous fait-il, puisque, comme je
l'ai noté plus haut, ils apprennent qussi la langue du pays.

Fongeons bien à lu réclame que celu ferait à la province de
Québec si ces colonisateurs judicieux choisissaient lu région de
l'Abitibi pour leurs prochains établissements, Je ne désespère pns
qu'ils y viennent. À preuve, je citerai les principaux passages
d'une lettre que je viens de recevoir d’un jeune notaire de leur
nationalité qui accompngnaientleurs premiers délégués dans l'Abi-
tibi.

   

  

  

  

 

  

* Au sujet de la possibilité d'établir une colonie de Menno-
nites dans l'Abitibi, je dois vous dire qu'ils n'ont pus encore défi-
nitivement décidé ce qu’ils feront. Le groupe de Mennonites
qui a envoyé des délégués visiter l'Abitibi en mêmelemps que moi,
et qui en à envoyé d'autres un peu plus tard, comme vous savez,
a fait visiter depuis tout le continent en vue de choisir le meilleur
endroit où s'établir. Mais ils n'en sont pas encore venus à une
décision. Ils ontfait visiter le Mexique entre autres pays.

** La dernière fois que je suis allé chez eux, nous avons assisté
à une réunion de leur clergé. Les principaux d'entre eux favo-
risent leur émigration dans la province de Québice, mais ils n'en sont
pus encore venus à un accord complet sur ce point. Je crois qu'ils
prendront une décisionle printemps prochain, dans un sens ou daus
"autre.

“ILy a aussi d’autres gens de notre croyance qui s'intéressent
au district de l'Abitibi. Je les rencontre souvent, et nous causons
de celte question. Ils se proposent de visiler votrerégion le prin-
temps où l'été prochain.

* Il vous souvient de notre voyage sur I'Harricuna. Je n’ou-
hlierai jamais de ma vie cette aventure, en particulier Ja nuit passée

 

L'ABITIBI ET LETRANSCONTINENTAL
SIR HORMISDAS LAPORTE, L'UN DES ADMINISTRATEURS DES CHEMINS DE

FER NATIONAUX, RECOIT LA DELEGATION DE L'ABITIBI ET
ENTEND SES RECLAMATIONS.

Précieux appui de l'hon. M. Perreault et de la Chambre déCommerce de Ouébec

La campagne commencée de-
puis plus de deux ans pour
obtenir des taux raisonnables
pour transporter le bois à papier
de l’Abitibi, n été murquée d'u
événement de grande importance
mardi dernier, alors qu’une délé-
gntion nombreuse et fort repré-
sentalive exposu de nouveau
tos justes griefs à sir Hormisdas
Laporte, représentant de la pro-
vince de Québec duns Ja Com-
mission administrative des Che-
mins de fer Nationaux.

L'entrevue eut lieu au bureau
même de l'honorable M. Per-
reault, qui avait bien voulu
faire l'avocat de ses colons de
I’Abitibi pour obtenir de M.
Laporte cette audience, et qui
plaida ensuite leur cause avec;
beaucoup de sincérité et de
conviction.
Nos délégués ont aussi eu lu

bonne fortune d'être secondé
puissamment pær les principaux
officiers de la Chambre de Com-
mercede Québec, M. le président

T. Ross, M. le vice-président
J.-Il, Fortier, MM. J.-G. Scott.
Levasseur. Welch et Coté, ainsi
quepar le juge P.-A. Choquette,
qui a mis sa parole persuusive
à notre service,
Nous publions dans nne autre

colonne la liste des délégués, et
voici maintenant en suhstance
la discussion qui ewt lieu du
problème de notre serviee et de
nos taux de (ransport pour le
bois sur le Chemin de fer Trans-
continental.
En présentant la délégation,

l'hon. M. Perreault n dit que
l'Abitibi est pratiquement ouvert
à la colonisation depuis cing ans
et qu’on y compte maintenant
15,000 âmes, que le gouverne-
ment fait tout son possible pour
aider à son développement et
qu'il avait approprié un million
pour lu construction des routes
et aider à la colonisation dans
celle région. Le sol en ce
trèsfertile et le distriet comprend
10 millions d'acres de terres
cultivables.

Prenant ensuite la parole, M.
Authier dit que l'an dernier
l'Abitibi a produit cent mille
cordes de bois de pulpe et qu’il
en produira denx cent mille
cette année. Le transport de
ce bnis exigera quinze mille char,
On y produira encore cinquante
millions de pieds de bois de
scinge, ce qui nécessitera trois
mille chars pour le transports
formant nn total de vingt mille
chars, Jusqu'à présent le trans.
port a été excessivement lent

 

 

  
 

   

  

 

   

 

Liste des délégués de l'A-
bitibi et de leurs amis pré-
sents i l'entrevie avec sir
Hormisdas Laporte. adini-

des chemins de
à Québec,

nistrateur
fer du Canad:

1
{
;
1 le 22 février 1

i
|

 

Délégués de in Chambre
de Commerce de l'Abitibi :
Maurice Bénurd, président ;
Léonidas Yoisvert, vice-pré-
sident ; Hector Authier,
secrétaire ; Frank Bluis et
Jeun Beauchemin, d'Ames,
lirecteurs,et P.-D. Cossutie,
le Makanic, directeur.
M. le curé J-A. Beau-

Damp el M. le Maire
icorges Cormier, de Pupuy:
M. le maire 4-11, Guu-

hier, de LaSarre;
MM. les maires Antonio

Tourbeau, du village, et Lud-
ser Juneau, de tu paroisse
le Macamie-:
M.le maire Joseph Grenier

l'Amos ; M. Théophile Tru-
del de la Société d'Agrieul-
‘ure, ot M. Tél, Bélanger,

{ le l'Union Coopérative des
Colons d’Amos:
M. J.-H. Lemay, commer-

«ant, de Landrienne ;
PM. le maire Ulrie Hardy
et M, Albert Lainesse, de
Barraute.
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Représentents de lu
Chambre de Commerce
de Québec M, le président
J-T.R M. le vice-prési-
dent J-IE Fortier; MM.
J.-C, Scott, M, 1, LeVasseur.
secrétaire ; M. Côté, com-
missaire des Industries ; M.
Welck, M. Brown, de la
Brown Corporation, de Lu
Tuque.

L'honorable J-E. Ter
reault, ministre de Ja
Colonisation : l'honorable

Linge P-A. Choquette, el
EM. Télesphore Simard,
géré du comté de Témis-
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caming, étaient aussi pré-
semis. b-00-06-40-00-00-00-00-0

et M. Authier prie Sir Laporte
d'user de son influence anprès
de l'admitistration du 'Trans-
continental pour qu'elle four-
nisse les engins of les chars
nécessaires au transport de tout
ec hois, et ce, le plus vite possible,
avant que les prix du bois ne
soient rendus au plus bas niveau.
vec les prix avtuels du hois de
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colofis de l'Abitibi ne sont plus
enpébles de produire et de ven-
dre avec profit. Comme ils sont
obligés de rencontrer In compé-
tition sur les marchés où la vente
se fuit, vu leur éloignement et
les pau élevés de transport,

 

 les pauvres colons de- l'Abitih”
sontéforcés de vendre leur bois
en bas du prix coûtant.  Actu-
ellerpentle transport d'unecorde
de "Rois d'Amos à La Tuque
coûté $58.50, d'Amos à Grand’-
Mêre, 810.00, d'Amos à Trois-
Rivières, 811.50, d'Amos à Thu-
roll, Ont., $15.50 et d'Amns aux
Etats-Unis, de £18.00 a £20.00.

M. Autlier insiste pour qu'on
accorde aux colons un taux spé-
cial qui leur permeltrai de
rencontrer la compétition des
marçhés et de développer leur
région au profit éventuel du
‘Transcontinental. L'orateur
ajoute que si les colons sont
eucouragés, la population de ce
district augmentera irés vite
et que d'ici cing ou dix ans elle
sera portée à cinquante mille
Ames ct même plus.
M. Authier fit aussi quelques

“emarques au sujet du transport

lu 1-ois-de sciage.
Mylabhé Beauchamp, curé de

Tupuy, appuya les remarques
le M. Authier en ajontant qu’on
ne pourrail jamais Lropfaire pour
ces colons courageux qui vont
ouvrir «le nouvelles terres, nug-
menter la production de la Pro-
vince, et ce, dans des conditions
its désanvalageuses, ef le
moins qu’on puisse faire pour les
aider, c'est de leur donner l’u-
vantage d'écotler leurs produits
afin de leur permettre de vivre
et de continuer le défrichement.
M. Manrice Bédard, président

de ln Chambre de Commerce de
l'Abitibi, ajouta quelques mots,
puis M, Authier invita nos amis
de Québec à prendre la parole.
M. Jobn-T. Ross, président

de la Chambre de Commerce
de Québec, seconda les sugges-
tions des orateurs précédents
et démontra l'importimee alta-
«chée au progrès de l'Ahitibi
pour le commerce de Québec,
puis il invita M. J.-G. Scott i
dire quelques mots.
M. Seott dit que les progrès

de Abitibi ont marqué une
progression très rapide qui cons-
titue wn grand record de colo-
nisstion dans l'histoire du Cana-
da. M importe de permettre
aux colons de continuer leur
œuvre en leur facilitant le frans-
port de leurs produits afin qu’

    

 

  

   pulpe elles taux de fret, les puissent supporter la compéti-

 

Remerciements
hi doit une grande

reconnaiss A tous ses
amis de Québee qui out bien
voulu appuyer de leur parole
ou de leur présence les délé-
pués de notre région lors
de leur entrevue avee sir
Hormisdas Laporte.
Nous remercions done de

tout cœur l'honorable F.-E.
l’erreault, l'honorable Juge
Choquette, M. le député

sphore Simard, ct les
distingués représentants de
le Chambre de Commerce
de Québec encelle oveusion:
MM. Ross, Fortier, Scott,
Welsh, Levasseur, Côté, ainsi
que M. Brown, l'un des
grands industriels de La Tu-
que,

 

 

 

 

  
tion aves les moulins qui out
Fuvantage de trausporter leur
sois par voie d'eau, ‘drave).
Il suggère qu'on réduise d'un
tiers le taux du fret pour le bois
de pulpe et de sciage et que
l'administration du Trunscon-
tinental transporte une plus

grande quantité de chars de
grains de l'Ouest à Québee, et
fasse ensuite servir ces chars.
au retour, à (ransporter le hois
de PAbiLibi vers Winnipeg et
les provinces de l'Ouest où les
résidents ont Limjours besoin
de notre bois. Le chemin de
fer nura ainsi un double char-
gement.
M. J.-Il. Fortier suggéra en-

suite que le Transcontinental
fasse au début cerluins sacrifices
afin d'aider an développement
-del'Abitibi qui plus tard, lorsque
lu population aura augmenté,
permettra à l'administration de
payer sex dépenses et de réaliser
même «des bénéfices, Si le
Transcontinental refuse d'avcor-
der des taux raisounables, hon
nembre des colons seront réduits
à la misère et forcés d’abandon-
ver le défrichement. Tu popu-
lation diminaera et le "Frans-
continental sera toujours appelé
à traverser nn puys désert, alors
qu'en aidant aux colons, le
développement de le région se
fera sentir visiblement par une
nugmentation de trafic, ete. En
necordant certains avantages aux

colons, le Transcontinental ne
Uferait qu'agie comme les ban-
quiers, les marchands de gros
et les manufacturiers qui don-
nent aux colons des avantages
spéciaux dans ces nouvelles ré
gions. M. Fortier ajoute que su
Maison de commerce accorde

aux colons des termes de paie-
ment faciles variant de 6 à 40
mois, si uéressrire, pour leur
permettre de développer leurs
fermes et de devenir le plus rapi-
dement possible des enltivatenrs
(prospère. L'expérience du passé,
notamment dans le Lae St-Jeau,
prouveque les colans deviennent
rapidement de hous enltivateurs
qui aident à l'avancement de la
province et-contrilment à au,

 

 

   

 
 

 

Les abonnés dont l'abonnement est ter-
miné sont priés de le renouveler en faisant
remise à l’Abitibi.

Casier Postal 94, Amos, Québec.

OU EST LA CAUSE?
OÙ EST LE REMEDE?

D'oùvient lu crise actuelle dans le commerce du bois à papier
en Abitibi ?

Quelques-uns sont sous l'impression, paralt-il, que le mal vient
de la défense du gouvernement provincial d'exporter aux États
Unis le bois coupé sur les terres non patentées. Nous devons les
détromper. Le règlement défendant l'exportation existe bien, il
est vrai, mais il n'est guère appliqué celle année dansnotre région,
parce qu’il à été jugé inapplicable sans doute, et cela pour maintes
raisons.

Non, notre crise, comine toutes les autres qui sc fonl actuel-
lement dans Ie monde commercial, vient de la décision des grandes
puissences financières d'abaisser de vingt-cinq pour cent le prix
de tous les produits, antant que possible.

C'est pourquoi. les manufacturiers de pulpe et de papier ont
décidé subitement, à lu fin del'automne, de cesser Lout achat jusqu'à
ce que les prix soient tombés de 25 à 35 pour cent,

Nous avons déjà signalé ici l'odieux des conditions dans les-
quelles celle mametvre s'est produite, On avait annoncé un
nuarché illimité. avce des prix trés hauts, el voilà qu’ensuite, sans
erier gure, on arrête les achats soudainement et ont coupe les prix
d’untiers.

Cette manœuvre constitue une grave injustice pour les colons
qui avaient entrepris des chnatiers considérables sur In foi des pro-
messes qu'on lenr avail faites.

Mais le gouvernement provincial ne peut rien faire pour re-
it co mal, dont il n'est en rien l'anteur, ni de près ni de loin.

Seule, une diminution des taux de transport des chemins da

 

 

  

 

   

ter.pesurait zermetise de replacerlesprixde vents sur une.huse
un peu convenable.

Une autre conclusion qui s'impose, c'est que nos gens, surtont
ceux qui n'ont pas d'expérience, doivent cesser d'entreprendre
de ** gros chantiers ”. d'importer à grand prix de la main d'œuvre
étrangère. ainsi que des chevaux qu’ils doivent ensuite sacrifivr
an prislemps où nourrir à perte durant plusieurs mois.

Sil était possible aussi d’unir tous les producteurs de hois et
papier en une coopérative assez puissante pour (ruiter sur un pied
d'égnlité aver les ncheleurs, on unrail fait un grand pas vers la
stabilisation du marché, de façon à éviter des contrecoups comme
veux dont nous soutffrons netuellement.

Le bois coupé va sans aucun doute trouver preneur d'ici lu
fin du printemps,àdes prix réduits. Queles gens restreignent done
leurs coupes ; que ceux qui sont trop chargés sacrifient une partic
de leur production aux prix qu'ils pourront attraper, et que ceux
qui n'ont que quelques cordes à vendre tâchent deles tenir quelques
semaines de plus, afin de les écorcer au printemps, et d'obtenir
ensuite les meilleurs prix que l’on verracertainement à l'été,

Voilà, nous semble-t-il, quelques conseils pratiques.
Nous les tenons de gens d'expérience.

  

 

 

H. A.

meuter sa richesse, ; port du bois amassé le long de
M, Brown, de la Brown Cor-}la voie, el ce, à des conditions

poration, de la Tuque. parle
ensuite dans Je mêmesens queles
orateurs précédents au sujel de
lu compétition que doivent souf-
frie les colons de l'Abitibi con-
cernant le transport du lois par
voie d'eau, et qu'il leur faut
vendre leur bois ca bas de sa
valeur. Il demande que le
Transcontinental s'occupe de
fournir aux colons les chars ou tiennent l'approbation unanime
les engins nécessaires au trans-{ de toutes les personnes présentes

faciles.
M. le juge Choquelte dit

qu'it connaît l'Abitibi pour li
voir visité ct que c'est une
question nationale que d'aider

son développement et que
le Gouvernement ne peut qu'a-
voir intérêt à y contribuer.
M. Choquette fait plusieurs

reflexions fort pratiques qui ol
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sur le Inc Obalski à naviguer par un clair de pleine lune. Un des

. ®ir Hormisdas Laporte assura Indiens nous disait alors que plus au nord, daus le voisinage de
certains lacs, il y avait des terres couvertes d'herbe, Si je retourne
chez vous avec des délégués, nous voulons visiter ce district où il y à
de l'herbe. Vous savez, nous de l'Ouest, nous sommes habitués
au terrain découvert, et tout cn admirant les arbres, qui sont pas-
sublement nombreux duns l'Abitibi. nous cherchons aussi la

prairie, Et s'il y u de telle prairie un peu plus nu nord, nous
désirons voir ce qu'elle a l'air.”

J'ai tenu à citer ces extraits de la lettre de mon correspondant
pour appuyer ce que j'ai écrit au commencement de cet article et
pour Inen montrer quel esprit anime les Mennonites.

Hector Authier

laut avenir, grâce aux richesses
forestières, minières et hydrau-
i i 8'y trouvent.

ibi doit incontestable.
ment son rapide développement
au Transcontinental, et lu Com-
mission de Géographie s’est suge-
ment rappelé f rôle important
joué par M. Parent dens la

Le lac Shabogama
portera le nom de
L'hon. S-N. Parent

Alin de faire disparaître ln

  

 

 confusion qui pouvait exister
dans le publie au sujet des
lues Shubogama et Chibouga-
num dont la prononciation était
tsez semblable, la Commission

graphique de la province
vient de décider qu’il était op-
“vetun de changer le premier et
1e l'appeler lac Parent, en l’hon-
‘ur de feu l'honorable S. N.
Cureul, ancien premier ministre

la province,
Lo Ine Parent est un des beaux

» l'Abitibi. 1 s'étend au
«ade Senneterre, dans l'in-
{> uwde 7à8 cantons qui sont

  

 

<evcaiinement appelés à un bril-  
construction de ce chemin de
fer, nu temps où il était pré-
sident dela Commission du Trans!
continental.

De méme Ie lac Millie, qui
est formé par un élargissement
de In rivière Mégiscane, vient
de revevoir le nnm de Fnillon.
en souvenir de l'historien,.el le
Ine Oboska portera désormais le
nom de Tiblemont, en souvenir
d’uu des compagnons de Dollard.
Les lacs Fatiton et Tiblemont
sont situés dns les cantons on

UNE MONTAGNE DE BOIS DE PULPE A GRANDMERE

 

la délégation de son bon vouloir
et de son entier concours. 11
affirme qu'il comprend très bien
la situation et qu'il voudrait
être en mesure de donner une
réponse immédiate et favorable.
mais il faut que ces propo-
sitions defaveurs et de réduction
de tuux de transport soient ame-
nées devant le bureau de «irec-
tion F- .r considération. n
assure qu'il se fera dans le ens
actuel l'avocat de la délégation
et qu'il lâchera d'obtenir le
plus possible en faveur du colon
de l'Abitibi. M ajouta de plus
qu’il enverrait le soir même un
message à M. D. $. Hanna,
président, pour lui demunder
de fournir immédiatement des
engins et des chars pour trans-
porter le hois qui est nctuelle-
ment empilé au long de la ligne
du Transcontinental dans toute
Le région de FAI i

eee.

  

   
Nan ands Randal Attorey

Abstils 
 

 
Celle gravure représenter l'approvisionnement de bois à paçuerengalé l'automnedernier par de Cie Laurentide, à Grand-M
y avait près de M,0006cordes de his entasséee li quand cette phatographic fut prie,

Ve pont suspendu cutee Ios fours a 600 jes de longueur et al est a THpieeds de foatenr

Les tours ont 1H) pieds de hauteur

facture.

niéres annéra.
d'approche it 0 180 piests de longueur.

La manufacture consomme + bois durant Ihiver.

 

C'est Fune   plus Forte

 

Us a quelques mille cordes de bois de L'Abilihé dunes cofle montagne de hors à papter de la Cor Lasrentise. près des cantons du même nom. Le rliché vous à êté gractensement fourm prar le Dagerter, organe de la sompagote

Aque … pour In sain d'hiver de Ja manu-
vtlassces pur lu sompag

Paré & Dussault
AVOCCESIe ences ders  

Avec tone

AMOS. 



L'hivver
Bree: Qu'il fait froid! 20

eu bas de 0 ce matin, el cepen-
dunt c'est le climat qui enfante
Jes génies qui évluirent Je monde :

v'est le climat de la science,
c'est le climat sous lequel germe

le véritable amour
Regardez de par l'univers.

regardez les contrées où règne

un printemps éternel : regardez
ves climats où sans cesse la rose

niissante repousse ln rose d'hier

qui seffeuille, où fe pupilton qui
ouvre les niles it Ju vie, froisse

ln mousse d’or qui émaille Jes

ailes de ses auteurs, et cherchez

des héros chez ces peuples enso-

leillés qui se nourrissent Ju main
tendue éternellement aux fruits

de leurs jardins. Chez ces gens.
ln mollesse s'étale en souverame

ln famille s'énerve et sonmeille

sous l'ineurie de la brise ; les

énergies s'émoussent sous le par-

fume des fleurs suns cesse Te-

naissantes et rien de viril ne

evott nine s'élève vers les Tuu-

teurs de l'esprit.
Pour devenir quelqu'unil Faut

lutter, Tutter contre le froid et

contre le chaud IV faut com-

battre. concentrer ses forces, les

relremper au foyer pour ensuite

les épandre et. comme Ves

{ransformée en vapeur, en cen-

tupler l'énergie NW fant Jefoyer

clos de nos Danes hivers, les

veillées à la lampe où tous les

membres d’une fumille font ruche
autour des auteure de leurs
jours Ponr produire des génies

À faut l'ascendant tempéré, le

regard onctueux. Is voix cares

sante d'une mère vibrant à

l'unisson de ta flamme qui jaillit

de ln biche traditionnelle de
l'âtre embrasé

Les qualre-cinquièmesde

zône lempérée de Uhémisphé
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austral sonl formé d'océans D'où

Vexplication rationnelle de la:

pénurie d'êtres transcendants sor

lis de celte moitié de l'univers

La province de Quéhec jouit

en son entier d'un climat où

l'hiver et l'été sont parfaitement

franchés et où Ja zône tempérée

existe dans In plus large ncce|

tion du mol Voila pourqu

je chante mu province, voilà

pourquoi je chante la famille

canadienne. Voila pourquoi je

chante lu femme de mon pays,
je chunte su foi, ses mœurs, son
ewœur et j'entonne en passant

l'hymne de louanges à nolre

sol si fécond, couvert de neige, de

richesses et débordant de vertus
Je.chante en cc moment nos

foyers en hiver et je m'’arrêle

cour aprés ce chant. Un autre
verset, plus tard, chanteru nos
fleurs, nos fruits et nos moissons
C'est à venir ct en attendant.

Inissez-moi épuncher mon cœur
et pardounez à mu sincérité et

à mu franchise
Le foyer? quel mot sublime !

L'âme de ce foyer > Le ciel pas-
sera mais velte âme et et

restera immortelle, car c'est le
cœur cntier de la femme cana-

dienne-française Je la vois

partout, cette femme, cette mère

d'un peuple de héros, car c’est
elle qui enfanta notre race

dela vois le matin pourvoyant
nu déjeuner hätif de la famille
Je ta voisle midi. couvrant de son
regard dévoué et de son âme
maternelle le repas copieux jailfi
de ses mains lahorieuses, et servi
a su famille en appétit Je ln

    

vois plus tard servant à ses fils
el i «es filles de retour de la
classe les henrrées larges et
généreuses comme

je ln vois le soir.
m'ubsorhe c'est une vision

c'est un {ableau unique. c'est le!
complément véritable du v
table amour

Leanfoyer de l'univers
lei je sors sur Je chemin et je

Une |contemple nos campagnes

les bouches
anvertes qui les demandent, Puis|

Et ici je,

 

C'est l'apothéose
du foyer de cheznous, du plus |

|

Un homme de Laprairie dé-
pensa des centaines de pias-
tres pour retrouver la san-
té.-- Le Tanlac le fait en-
graisser de 20 livres.

© Pendant vingt-deux ans rail
souffert et pendant vingt-deux
ans j'ai dépeusé des centaines de
piastres sans stiveès, pour retrou-

ver lu santé. Di est étonnant
vraiment, que le Tanine ait réus
si là où tous les autres reu
ont échoué.” Ainsi s'exprim
M. Ernest Lemieux, de Laprairie.
P.Q.. as cour d'une séjour à Mont-
réal.
“Oui monsieur, avant de com-

mencer à prendre du Tanlne j'é-
tais dans un pitoyable état de
sauté. J'avais duns les reins une
douleur angoisante, d'urfois j
ne pouvais me baisser sans avoir
I" mpression que j'allais me rom-
pre le dos. J'avais si peu d'appé-
tit que je ne sovais plus ce que
c'était que d'avoir faïm. Le pen
que © maugenis me fermentnit
dans l'estomac, au point que les
gaz qui en résultaient me don-
neient l'imqression que j'ullais
étouffer. Pendant des années of
des années, il me fut impossible
de manger de la viande
m'éveillais la nuit en proie à 4
terribles souffrances. J'avais
nussi des douleurs de rhamatisme

 

    

  

 

 

  

   
   

 

Cet homme souffrit
vingt-deux ans
ueticulations. J'avais de telles
enHures «uns les articulations
qu'elles ne jouaient plus, du
moins dans des souffrances atro-
ves. Je cherchais toujeurs quel-
que chose qui put me soulager,
muis il me semblait qu'auveur
remède n'était susceptible d'at-
teindre mon mal à sa source, et
de me donner lu soulagement que
j'attendais.

* Vous ne pouvez vous imagi-
ner ma joie, lorsque je trouvai

bacsur mu route. Ce mé.
dicament a fait de mai un lout
autre homme. 11 w'a donné un
três el appélit ef jamais Pesto-
nsc ne me fait plus souffrir. J'ai
engraissé de vingt livres. Le
thumatisme a dispar foul ifait
et je ne me sens plus de mes dou-
leurs, pour ainsi dite. Le rein
ne me fait plus souffrir. Mon
sommeil es calme est réparaleur.
de me sens si bien que je ne penx
m'empêcher d'en parler à tons
ceux que je rencontre. d'estime
que ce médicament est lv moil-
leur qu'il y ait an monde et je
w'hésite jumais à le recommander
chaudentent à tous creux qui
sonffrent comme j'ai moi-même
souffert.”

Le Tanlae est en vente i Sen-
neterre chez le Dr RV. Rolland,
ef a Muecamik. chez le Dr, E.R.
Rionx. sous lu «direction py

 

 

  

      

    dans les bras el dans Lontes les nelle d'un représentant <pé
du Tanlac

 

 

Le bas de laine ~~!
français

 
La part de l'Agriculture dans

la souscription du dernier
emprunt françois.  

{ «service de la Rente, fait par)
| Versailles, Vidricaire & Hou-|
ais, limitée > i

 

Nous citions dernièrement des
slatistiques pour montrer que
lu propriété terrienne, en France.
étail répartie entre plus de
sept millions d'individus. ct nous
ajoutions que cela seul suffisait
à expliquer pourquoi In France
est un pays d'ordre |La sous-
eription au dernier cmprunt un-
tional françajs fournit un nouvel
exemple de l'uppoint que cet
élément d'ordre sorial qu'est la
classe agricole peut apporter
à nn pays en temps de erise
financière D'un discours ré-
sent du ministre des finances,
résumé el commenté duns la
* Libre parole par M. Henri
Joly. de l'Institut, il ressori en
effet que les plus gros souscrip-
teurs au dernier emprunt ont   

 

g

[de ri

Lampe brille dans chaque maison,
et indiscrel je regarde à travers : ;
la vitre mordue du givre. J'y
vois lu lable somptueuse desser-
vie Le père eu fumunt la
pipe Ht le journal Lu mér ¢ va,
vient, égaye les enfants, jus € sans
vesse el interpelle toul le monde.
Les amusements s'allume nt aux!
quatre coins du foyer, len train
domine. le ciel réchaufe l'âtre,
ubnérenx, et l'âtre généreux ré-
vhauffe la famille. Le tricot
reprend. le vhat griffonne la,
balle de laine roulée sur le par
quet, le chien ronfle sousle poèle ;
Mon pauvre vieux * tu n'as plus
de tahae Où ai-je mis les ullu-
mettes?  Exeuse-moi, liens en
voilà, j'en «vais tout près. La
pipe se rallume suivie d'un
lurge merci. puis une nouvelle
sure el lue à haute voix. Toul
i: monde s'exclume et lentement
Vhortoge sonne [lo ! lu prière,
les enfants Puis bonsoir à tout,
le monde et emhrussez hien votre
père (Jumais rien pour elle, lu’
chère mére. elle pense tellement |
à tous «qu'elle oublie son propre
cœur) ei je ferme les veux
et je m'arrête Des lurmes|
d'émotion coulent sur mes joues
varen chantant toutes les mères
cunadiennes, je viens de chanter
le sonvenir de ma mère disparue

Dr J.-N.-Paul Fournier
(Le Courrier -

       

élé les ruraux. plus précisément
les agriculteurs
An lendemain de Ja guerre, dit
I Libre parole ©. c'était de
l'agriculture française et de son
essor qu'on était le plus prése-
enpé. On ne doulait pus de
l'ardeur an travail du queyssun
pas plus que de son attachement
au sol et de su ferme volonté

ister aux entrainement
su socialisme internntional : mais
onavait les plus grandes inquié-
tudes au sujet de ce qu'il lui
seruit possible de produire, L'A-
griculture française. pour être
sérieusement ontillée, avait be-
soin d'environ 30,000 tracteurs :
or, elle n'en avait à ce moment
guère plus de 400 en opératon
En comptant les morts, les inva
lides, les paysans attirés dans
les villes par l'attrait des hants
salaires, les effectifs de muin-
d'œuvre rurale, entreles âges de
20 et de 40 ans, se [rouvaient
apparemment diminrés de 70
pour 100 Comment pouvait-
on espérer rombler de pareille
vides? Les refugiés refusaient
généralement de travailler. Le
travail des prisonniers ne dou-
nait que des résultats insigni-
fiants ou toul i fait trompeurs.
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et du reste ces deux «dernières
catégories étaient destinées à
='éliminer assez vite Beaucoup
pensèrent qu'après avoir fail
aux soldats noirs un si fruc-
tueux et si brillant appel, il
était tout indiqué de faire appel
aux travailleurs woirs Mais ici
encore la réalité ne répondit
pas aux espérances ! tes noîrs
les plus disciplinés servaient à
Puede rl n'en vouhdent pus
sortir: il ne restail pour les

 

paresseux et les rôdeurs
Eh bien ! en 1920

deux ans après le sinistre inven-
taire des catastrophes agricoles
de bu France, Le Nord dévaseé,
les villages disparus, les popu-
lntions dispersées et le hétail
réduit de moitié, — c'est l'u-
griculture qui fournit la plus
grosse proportion du fonds d'un
emprunt donl le total atteint
près de 50 milHards

Entre l'armistice el l'ouver-
ture du dernier emprunt, l’a-

 

  

demeuré inféconde ; elle a con-
sacré ses épargnes à l'excinetion
d'une grosse parlie de sa delle
hypothécaire «1 à l'acquisition
de propriétés devenues vacantes
En même temps elle eontinuail
de travailler plus de huit heures
par jour et d'éparguer Aussi
s'est-elle trouvée plus libre de
penser aux hesoins généraux
l'Etat: elle Sest présentée
aux guichets des banques dans
le moment le plus vritique, it
I"heure air le commerce et lfnchus-
trie manifestaient une fatigue
et un ralentissement dont nous

1 touchons du doigl les eflets,
Evidemtnent. ajoute M Joly.

toute méduille a son revers,
et les bénéfices de l’agriculture
se sont. dans une certaine me-
sure, réalisés aux dépenses des
autres clusses de ln s
Mais il y a à vela une réponse
catégorique : c'est que l'ouvrier

 

  

aussi, durant Le guerre, gagné de
l'argent aux dépens de la nation.
mais que, contrairement un puy-
san, il l'a on grande partie gus-
pillé au lieu d'en faire profiter les
finances nationales.

M. Joly de conclure que.
si les produits agricoles coûtent
cher en France, il ¥ a une com-
pensation dans l'attachement du
puysan à sa terre, sa résistance
# la contagion communiste le
Eco rs précieux qu'il apporte
u FElat à une heure de vie où de
mort
Ce que le paysan français à

fait pour son pays en 1020,
“l'habitant *_canadien-fraugais
le feru pour su race quanel if aura
appris lui nssi à apprécier les
bienfaits de l'économie On In
dit et on ne le répétera jamais
assez, c'est d’une ngriculture
ben organisée, intelligemment
secondée par les pouvoirs publics
que viendront en majeure partie
les capitaux nécessaires nu dêve-
foppement industriel du Canada
français

   

 

 
LdoleilEvantMhdustrielamadienne

teavaux des champs que les ta

griculture française n’est point :

 

 

des usines de munitions à lin,

Lorraine Les
La situ:tion finan-

cière dela France
H Service de la Rente. foil par pour gave une
[ Versailles. Vidricaire & Boy- guerre ruisomnble
Inis, limitée
Un économiste français,

André Dubreuil, l'expose ainsi!
dans In * Voix financière:

! “Avant lu guerre, lu fortune d
{nationale étail évalu ur les”

i 300 milliards de tutédesesal

 bientôt sur pied

 

     

   
fr soil

n° été diminuée des domiages £ne, le Boéhe peut puy
és, des pensions ellehilfres officiels su
t des emprunts de, de lu Ligue

l'étranger, soil 1A6; més par le

 

  indema
‘rentes    
 

itTENS :
{milliards de franes : elle s'est mission des r
acerue de 20 milliards du fait Sloguents

 

 

 

sertations d'un

 

du retour de l'Alsuce ol de la! tenses  

économistes
sont d'avis que le coût de lu
guerre équi vnudarit au quart
de notre fortune nationale 7

I n'y «done pus de raisons
indemnité de
lu France, la-

borieuse et économe conne elle
M. {le fut toujours, ne se remellepus

Sa siluation
dépend donc prineipelement de

neteurs qui sont : In solva-
de "Allemagne et la loy-

à ele, lu France

stant donné ln dé-| Malgré les pleurs qu'une partie”

préciation actuelle de notre chan. de l'opinion anglaise verse au

ge, à 700 milliards environ. Elle | lonneuu sur le surt de l'Allemu
des

scerétarial
ps Nations. confir-
(perts de In Com-
meutions, sont plus

dessus que les gû-
ori-
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Marchands de Ferronneries

et Quincailleries, Matériaux de

Construction, Ciment, Papier a

Lambris et à Couverture, Tole,

Fer en Barre, Dynamite, Outil-

lage pour Forgerons, Mécani-

ciens et Menuisiers, Fournitures

de Moulins, Courroies, Poulies,

Shafts, Scies, Huiles, Etc.

Samson & Filion
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La MACHINE AGRICOLE NATIONALE Limitée
Est maintenant prête à livrer aux cultivateurs du pays, qui lui ont réservé leurs commandes,
tous les instruments de ferme dontils ont besoin, tels que :-

CHARRUES, HERSES, SEMOIRS, ROULEAUX A TERRE, FAUCHEUSES,
RATELEUSES, LIEUSES, ARRACHE-PATATES, BATTEUSES, MOTEURS
A ESSENCE, et autres, les meilleures machines qui aient jamais été offertes.

Elle a un personnel nombreux de voyageurs et d'agents compétents et d'une courtoisie parfaite.

Son service des venteset d'experts est bien organisé pour répondre promptementà toutes demandes.

Cultivateurs canadiens, ne l'oubliez pas, vous profiterez vous-mêmes de la préférence que vous
accorderez à l'industrie nationale.

S'il n’y a pas encore d'agent dans rotreparoisse, écrivez à la maison
 

qui vous enverra son représentant le plus rapproché de cluz vous.
 

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE Limitée MONTMAGNY, Québec, Canada.
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maire comme sir Philip Gibbs,

décoré pour du reportage de

guerre oi ilentrail beascoup plus]
Le

d'huile de jambe quede cerve
Sur le fond dela politi

se, onest nmin hier Heu-;

reusempent pour nee, 0
pendant, l'Angleterre a pris eus

ces derniers temps les Morecauy |

si gros, surtout en Orient. «y e!

n° pas intérêt à tourner conlre,
elle jusqu” vais ln Frances
peut commeucer à respirer
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Service idéal pour
les voyageurs

Québec, Montréal, Ottawa |
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CREDIT ANGLO-FRANCAS Line
132 RUE $Y PIFRRE

FICE BANQUE
mobPESSE DROLEee    
 

  

PHONOGRAPHES

EDISON

BRUNSWICK |'
ET RECORDS

Veriver-nou pour catelogues .
et priv i

Salon de Musique Dohan
29, Côte du Palais Tél. 4743  
Coindes rues Ste-Anne

et Desjardins

Prèa de la Trrravse

QUÉBEC

VRAI CONFORT SANS

EXTRAVAGANCE

EU TROPE BEGIN

‘

Las GAGNONMPTABLE ET LIQUID:
TEUR ba

; Spécintité
Règlementdefaillite M) promisentre créancier sePS

teurs.

T4 ANS D'EXPEMIENCE
} BUREAU 64-46, rus DALHOUSIe
} BEC

SOSSSSSSSSSS
Ernst Lotairre. L.1 ©

J. Arte Gagnon !

 

  

 

: LEFAIVRE & GAGNON
* COMPTABLES ET LIQUIDA-

TEURS {
» Auditeurs, liquidateurs de fail $
‘' lites. Compétance et diligence
apportée dans le règlement de ‘

: compromis entre débiteurs et
, créanclors, et collections de .
comptes,

' TELEPHONES (108 - [oR

Montagne ‘Bidifics )' 147, cote de
1 Boss) - - - QUÉBEC *

DIDATA2Tr

XOXIOTOO]

William Paradis

AVOCAT

AMOS Qué.

  

L.ÀLADOUCEUR
AVOCAT

Édifice du bureau

de Poste

AMOS, P. Q.

      
  

    
     

 

audessus

du magasin de M. Ar-

thur Drouin.

 

 

Albert Grenier, L.L.L.
AVOCAT

IMMEUBLE AUTHIER

P.Q.Amos,

   
 

nitude pur In rus prin:frale du ce gic
comm rein!

HOTEL ST-ROCH
PLAN AMÉRICAIT

osenh at Piss

  

La Compagnie de

Bois Alliance
 

“Alliance Lumber Co

— Nous achetons le bois

sec et le bois vert, au plus

haut pris du marché.

--Nous avons un bureau

et un moulin à Dupuy pour

ls commodité de nos clients

de l'Abitibi.

1,-P. DUPUIS,président.

(de J.-P. Dupuis, Ltée)

 

J.-À. DAIGLE,

Représentant local à

25 nov. Tan

|

|
Clarendon Hotel

|
|
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A VENDRE
Boutique de plombier. Qutils,

Matériaux, Propriété.
ÿ Située au centre de la vill,

sur la Tère avenue, Amos.
S'ADRESSER A

| Rodrigue Lacroix
«MON.

EX

M. Bénard & Cie, Ltée
Marchands généraux

AMOS, RIVIERE BELL,

P.Q
Noursommachenteux d'annanen-

A nas priabreus cliente que nous

 

 

   
  

DELAGE, LECLER” & PAYEUR
NOTAIRES

54, Rue du Pont,
QUEBEC

be--00-00-00-00-00-00-004  

 

 Eun hema, MPP
Vawoss Mikuvent, L LL

Thériault & Bienvenu
AVOCATS ET PHOCUREURS

81, rue St-Pierre, Québec
dun JT

  

avons organisés nos magasins en !romano imeem we.

||

LOR. BERNIER
nous not emplovés, er em vous ||
resurera un teilleur rervice !
Nous avons ouvert Ja enienn de |: ARPENTEUR

modes pver ane excellents Modiste |‘ È
de chaçuaux of avec un ‘Tailleur | GEOM TRE
parisien pour Dames mul vous |
garantit sine roupe partaile, {1 *péclallté 1 Expertises

Tlonnrepannne de votes vivir
rat mone tenons A voue donner || AMOS
salisfantion ’  |2-7votesre .——



Le parloir des lectrices
DODOOOOOODOI

17 février 1921

LE CAREME

Depuis quelques jours nous
sommes entrés dans lu période
‘de ln pénitenee ; imposée par
l'Eglise en souvenir des jeûnes,
‘aussi de quarante jours, de saint
Jean-Baptiste et de Notre-Sei-
gneur, jeûnes figurés par les
cparante années que les Israëli
ont pussées dans le
durant lesquelles ils se sont
lamentés el ont clamé vers
l'empyrée @&s plaintes «+ déchi-
rantes que les échos en sont
parvenus jusqu'à nous. Ft à
notre tour, pour que re ‘* joli
hruit * ne s'éleigne pas, nons
continuons à gémir cl ii nous
Jamenter.
Tout le monde où à peu près

demande la perr-ission de ne pus
jeer, quand +a ne se le permet
pas soisméie”

Plusieurs trouvent des raisons
pour ne pas faire abstinence,
el coux qui comptent parmi les
plus pénitents pésent uvec de
** fausses? halances les deux
“omees du matin ef des hil

du soir. be midi on
être nudlude, et en met

disposition au crédit du
rême ”. cola va de soi. On

se prépare toutes sortes de pelits
aduneissements en maîgee ou
en breuvage : avec du chocolat,
«le vin et de higre, on trompe
la faim; on va méme jusqu'à
boire du lail sans se sourier que
ecluest récllement une nourriture
Et malgré cela on se plaint à
sudratiee,
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le enrême exceplé
(et encore 1 el qui fil une diète

ix semaines pur ordre du
i. i propos d'une maladie

de foie. C'ést à croire que le
cogps vaut nienx que l'âme
Ce qui est certain, cest que

vous tiendrez longtemps quel
qu’un à l'eau claire si) s'ngit
de su santé, ou de son esthétique:
wi lorsqu'il s'agt do bien de
l'âme, où trouve toutes sortes
d'arguments pour s'exempler de
la mortification, Si les règles
contraignent trop rigidement of
sous peine de péché mortel,
enr louvoie de façou à ne prendre
que Je minimede la peine. Si
on n droit à un seul morceau de
pain. on le prend large sur Loutes
ses faces : li où a droit à un
auf, on le choisit gros : nine
ussiettée de soupe est toujours
puisse et remplie jusqu'à au-

dessus du bord. C'est drôle à
force d'être triste!

Et duns les divertissements
et les plaisirs du monde, on
prend tout ce qui se présente.
en protestant que c'est assez
long et triste un earéme, sans
fuire exprès pour mourir d’ennui.
on vent faire des saints gras.”
use pourrait bien qu'on se

chaufferatt un pen les pieds *
avunt d'aller rejoindre les anges
au viel

Fernande La Paysanne
Adressez : GS, MaKamie

À JEANNINE

   

  

 

Our, vous êtes la tee
venue, mais de grâce n'invitez
pas plusieurs de mes coltubo-
rairices qui se font accepter
gentiment, el qu'on ne revoit
plus nu Parloir. Je réponds
pourtant avec empressement à
1outes les lettres, et celu me fail
toujours plaisir de vous avoir
anprès de moi

Fernande.

Avis: J'apprends que des
lettres adressées à Fernande Lu
l'uysænne fureu( retonrnées, par
us nouvel employé du Imreuu
de poste. Donc fes correspon-
duutes qui wont pas recu de
réponses H'auronl qu'à se ve
prendre, cur ji don ve
waient ves lettres et voilé la
raison majeure pour laquelle
les attendeut en vain de nes
nous elles

 

  

Fernande.

UNE LETTRE
Un detre estime dauce vue

fo tution de té qui sous un
voile dnsipide suit franchir les
espaces indifférents à son vol
ct venir se présenter à la main
tésireuse du l'ouvrir. (
lettre «
appurle de ln joie !
tes distributrie " honheur,
fates wansent briller nos yeux,
wetter un pea de soleil dans nos
dies N'éerivous que de bonnes
el eomsalantes elses, he enmas-
sous que des nouvelles plaisantes
qui teroul rire où sourire. Res
ants bien uns phrases afin de
jeler Jes mots blessænts, les

vApressions fielleuses, les sous.
ntendus purguants, A quai hon
linmilier oufaire souffrir ? Quel
vntentement pouvons-tous on
miner

chants:
Nous heurtons quelquefois bru-

Uloment des sentiments déti-
« peus nots mages dan

  

 

 

  

  

 

  

   

 

  

   

Summes-nons st mé,

3|si à notre tour une peine intense

(fin de * La Pussagère * de Guy
_ de Chanteplenre

ete ete

douloureux soupir, el nous al-
tons même jusqu'à nous choquer
d'une plainte. C'est ennuyeux !
contrariant, quand notre ime
est loute imlibée de lumière
d'entendre pleurer * ft pleurer
pourquoi? des niaiseries ! des
folies * Ou est bon philosophe
quand son affaire va bien. L'on
traite vite de jouels les difficultés
que traversent les nutres. Mais

serre notre coeur, une humiliation
méritée où injuste courbe
notre front, COME Hous avons

des mols cinglanls pour carac-
tériser l'ingretitude, ha (rahi-
son, disons-nous, des unis qui
rient autour de nons el qui ne
nous romprennent pus. On est
davantage sensible au Sal qui

w'à celui qui frappe
yons un peu de com-

penchons-nous  lrès
  

 

prendre,
doucement, très discrétement sur
les plaies de nos amis, cherchons
à les distraire, à les reconforter.

henreux ne
ébranler leurs

Qui sait 7

Fils paraissent
cherchons pas
illusions, lens piv
Peut-être ont-il grandes dou-
leurs intimes, secrètes : ils ont
peut-être des défauts de carne-
tere qu'ils comballent sans cesse,
des obsessions, des décourage-
ments muets, des craintes en
l'avenir.
Sls n'ont rien, tant mieux,

mais ce serail presque phe.
neménal *
En toul cas personne se ne

plaint d'être trop beureux. Fui-
sons distiller autant que possible
de notre plume un fluide odo-
riférant qui fera aîmer la vie el
désirer none autre “lettre ”!

Morisko.

AU PARLOIR

    

  

    

Notre salut s'est rencontré.
Nions ensuite Ia lélépathie. Bon
igne ! de reviens naturellement
mais pas longtemps aujourd’hui.
Un sourire et je sors. Je suis
très occupé. A0 revuir.

Morisko.

 

 

 

La Reve Moderne
Numéro de février

La Revue Moderne de février
nous arrive séduisante et fine,
avec su julie gravure évoquant
le vieux sièrle ddela grâce et de
In gulanterie, le temps où les
belles dames dans un traîneau
enchanté glissait sur ln gluce
poussé pat wn gentilhomme porté‘
por ses patins, où Von glissait,
en riant, en se disant de jolies,
choses, de spirituelles el tendres
choses. l'encadrement d'azur
complète le charme de cette
couverturefort artistique |
Dans le volume, un article où

Madeleine défend le * Moderne |

|

|
|

 

 

contre tons ceux qui s'en plai-
gent; une splendide analy
de l'œuvre du frère Mari
Victorin pur Louis Dantin, ana-
lyse qui fera mieux apprécier!
encore le beau talent de ce fier
écrivain. et nous luissera amieux
espérer encore de lui. dans l‘a-
venir. Lu Soc
au XVIIIe siècle est extréme-
ment passionnante à lire, M
LnRacque de Roquebrune y dé-
ploi toutes les qualités aimables
du chroniqueur en même temps}

1|!

  
  

 

  

qu’une jolie érodition. Un ar-
ticle de Victor Barbeau attirera
Pattention des liseurs sérieux,
de mime quinine étude sur Henry
Bordeaux par Robert LeBidois,
des vers du Colonel Godhoe, un
article de M Arthur Laurendeau.

Dans ce numéro se
termine la publication des **Cro-
guis de Guerre” de M. Marcel!
de Verneuil CesCroquis de}
liuerre ” seront édités par lu
Revue Moderne, et mis en bi-;
bruirie les premiers jours de
mars, et formeront uv (rés beau?
volume splendidement illustré:
pur M ] Pellus, artiste de
grand talent !
“Lu Revue Moderne * de’

février nous æpporte un mina

 

truilant de toules les questions
pouvant intéresser lu femme on
e foyer Deux beaux romans
complètent ce magnifique som-,
maire: Le Douloureux Pro-!
hlème (au complet) roman estrèe
moment dél
de l'Académie Fran

   

çaise, ot la

 

Ajoutons que
ln revue contient des illustra-*
tions estrémement attuchantes!
et d'actualité '

La Revue Moderne est en
vente dans fous les dépôts an
prix de 25 sous

10-04-00-04-06-0006-00-04

00-06-0000
BUREAI A MAUAME

J.-E, Poitras
Arpenieur-Géomètre

RPÉCIALITÉ:.. Fansorts farontiors
wubäirisions. bara-mon mivat aour à 4|
toetions de maintelgalités |

 

   

   
   

A>05400A004

  

Canadienne | A

   

vonsidérablement augmenté, elPSS

licat de l’aul Bourget. i

if me, Chocolats, Bonbons, Biscuits et Sucreries.

 

 

 

Les Petits Pois

“SOLEIL”
se recommandent par leur qualité
incomparable et répondent à
tous les besoins du ménage.

Îls sont cuits à point, prêts à ser-
vir. ll suffit de fe égoutter au sor-
tir de la boîte et de les réchauffer
avec un morceau de beurrefrais très
légèrement salé, et on y ajoute en
méme temps une pincée de sucre
c'est l'affaire de moins de cinq
minutes.

I n'y apas de légume comparable
aux petits pois, et il n'y a pas, pour
un connaisseur, de pois supérieurs
aux pois “Soleil” Sur-Extra Fins,
Extra-Fins et Trés Fins.

Les amateurs qui en ont été privés
depuis la guerre. se hâteront d'y
goûter et de s'en approvisionner.

Leur qualité est à la hauteur de leur haute réputation.

 

Les Petits Pois SOLEIL Sur-Extra.Fins, Extra.Fins,
Très Fins, Fins, Mi-Fins et Moyent aont

en vente chez votre Fournisseur,

Distributeurs en Gros: LAPORTE, M/RTIN, LIMITÉE, MONTREAL,       
 

 

POUR FAIRE CONNAITRELES FAMEUX

PORTRAITS TRI-TONE VALEUR $15.
Nous vous enverrans sup reception du petit portrait ot de $0.75

tous frais d'vxpress payés, un portrait TRI TONE en buste grun-
eur 14 x 20, encad “un henu cadre de 3 pouces de lurgeur aver

 

 le vitre belge bombée, ineussable. ‘* IHiamond

SATISFACTION GARANTIE

THE AMERICAN PORTRAIT Co
50, rue des Inspecteurs, MONTREAL.

Références : La Banque Royale du Canada.

 

 

  LOUIS BEAUBIEN, Limitée

  
 

Marchand en gros de chaussures

et claques
  

617, rue St-Vallier,
Udo 1a

Québec 
 

LA CIE D’AGENCES
EUROPEENNES

Vins et liqueurs spiritueuses

de toutes sortes

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

Phones 2248-2194 QUEBEC

 

  
LA CIE J.-H. JACQUES & FILS

47, RUE ST-PIERRE, - QUEBEC

Importaleurs de cuir à semelle et fournitures

pour cordonnier et sellier.

     
      

 

Manufacturiers de harnais de toutes surtes

Bureau Chef, Quebee. P. Q.
Manufacture, Levis. P. Q.

 

     

NÉGOCIANTS EN GROS

Farine, Grains, Provisions, Tabaca, Cigares, Cigarettes, Gom-

{JE ST-ONGE & Cie Enr.

S
A
S

/ AMOS,  - . Qué.
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 ETEE SESTETEE

BOIS DE PULPE
Nous somnes acheteurs de bois de pulpe éeorec a

 

ln sève, épinette el sapin, Envoyez vos quotations.

CANADIAN PULPWOOD CO.
167, rue des Commissaires Ouest Montréal.

IITA SIS SCSI.
   TA EX x
 

. AABITING, JEUDL 21 FEVRIER 1921

 

 

MAISON FONDÉE EN 1863

LIBRAIRIE LANCLAIS, Ltée
LIBRAIRES, ÉDITEURS, IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

l'apeterir en pénéral—Articles de bureaux.— Fournitures
d'écoles.—Cnrtes péocraphiques.-—Globes terrestres. — Tr-
bleaux noire—Mobili rs d'écoles.—Livres de prix.—Objets
de piété. — Parfumerie. — Articles de fantaisie. — Blanes lé-
eaux pour scerétaire- de municipalités, cote, ete.

177, RUE ST-JOSEPH - -

 

  

 

QUÉBEC |
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Ça ne coute rien !
RCE

Envoyez votre nom et
votre adresse, vous rece-
vrez gratuitement, chaque
mois, notre journal

L'ECHO DE CHEZ NOUS
qui vous donneles rense’gnementsles
plus certains sur les prix courasts avec
les me:lleurs marchés à faire pourtous
vos achats: Nouveautés, Modes, Con-
fections, Epiceries ou Provisions.

Nous payons les expéditions par
la male. Ecrivez dès aujourd’hui à      
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% % |5 ENCOURAGEZ LES PRODUITS CANADIENS 4 |
&* %de TELEPHONE 2471-2472 oh M d & P k t L$ ,

% QUEBEC PRESERVING Lied. Ÿ yran omiol, Lice
we EPICIERS EN GROS ET MANUFACTURIERS [a | -

ets DE MOUTARDE, CONFITURES ET CATSUPS de ST ROCH, QUEBEC.
$ = ya "$ 15, RUE SMITIL, . - - QUEBEC, $ x xx

FREERDEEPERSTEP
DODODODIOIIOIIII #6gresededisitselsifrlsodedsidradrilodiorsdsdonsssdodsdedods

FONDLE EN 183 $ . nn oo

H. CIGNAC Limi + Le Microbe! Voilà l'Ennemi. $
J.- ° J > £ imitee ld Les allections des voirs respiratoires sant celles +

. . oo qui paient le plus fort tribut à la maladie et à la &
Manufacturiers et marchands de bois de toutes sortes LE mort, parce que le nez, ln bouche el la gorge sont &

Pertes, Chassis, Moulures. Spécistité bois passé à ln sèchori> + les voies introductrices les plus exposées el Jes plus +
3 ueressibles aux microbes nocifs toujours prêts à l'inva- 3

DEMANDEZ NOS PRIX * sion de l'organisme. ©
TI a Afin d'empêcher Pintgnduction du microbe, de 6p

142, rue de l'Eglise - - QUEBEC & le détruire el de Vexpufer du système e plus vite &
+ posible il faut un remède énergique et efficace. Ce

OSSIOOOOHOOOO! remède c'est - +
Da +

Ÿ + & &

$ $
> oeMADDEN & SON i: :< 3
3 :LL, æ %

Marchand de charbon et contracteurs généraux i $ &

116, Rue St-Pierre, Québec. + $
+ Rhumes. Toux, +

1 $ Bronchites, Coqueluche, Asthme, ete. +

4 Charbon de Forge, “Lilly” $ st grâce dereraisonnéeda $

. é ” * camenls anodins expectorants et balsa- +
Charbon à Vapeur Steam ’ 1 miques reconnus que GOUDROL agit ~i rapidement %

. . 5 cs. >Sydney et Américain gehetoi Ÿ
« na $ qui, absorbé par la houche, s'élimine par les poumons &

Le fameus charbon “ANTHRACITE” Scranton 4 ihySobStl bene Ÿ
Bois de chauffage de toutes sortes { en phosphore el en principes gras, modifie la tous, «

: . diminue l'ieritation des muqueuses et fournil en même$ di Fieritation d t fanrnit à *
Anssi contracteurs généraux, a temps à l'organisme une nourriture riche, fucile a *

IEA YS . Je digérer, sous nue forme concentrée. oo

Spécialité Chemin et Aqueduc. 3 Voilà pourquoi GO UDROL soulage et $
toilà pourquoi vous derez

1 par 4 mers d 3 Fem player de priftrencefous les autres $
—e-0+-00-00-0e-0e_+e-0 464-440 00-00 3 remèdes pourle RHUME. +

| 2 Fabriqué par 5
FRUITS, LEGUMES, PROVISIONS, MiscUITS, sU- de Cie FHARMACEUTIQUEde lu CROIX ROUGE $
SRR S = ; ; : QUEBEC, Qué, =

CRERIES, CIGARES. CIGARETTES, NOURRITURES

pour VOLAILLES, ARTICLES D'AVICULTURES Ete.

*, ‘ofo
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Legaré & Moisan
23 rue Sous-le-fort - . QUEBEC

Attention spéciale nur commaniles par malls ou mana    
2000400100 %e000>40e00CCCO

+
>QUEBEC FRUIT & FISH EXCHANGE LIMITEE 3;. c

e
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& 116, rue Dalhousie. Quebec +,
* IMPORTATION

.

EXPORTATION - VENTE EN GROS de |
3 Uananes, Oranges. Cartons Pommes, Pouces, Pêchre, Prones Con: 8,
* Chous, Carotts, Hettes, Cony de Siam, Panets Watatennt % |
o ‘aber en feuilles étendurs, menuttes de tante sorte, Plume an «5: |
4 des, Poisson frais, Poisson salé et fumé. Chocolat en bare = Neon: §

NP et" Lowneys”, *1
$ Nos prie ennt garantis, Feriver-nous ,

Fabrque de fimonades gazeus-s de chair Cidre champagne Ginger Alc 3
Brera au gingembre, CramSoda, Fraise, Frambe so, Jus 4° raie n % ;

 

tron Brow, Eau minerale, Sodium ete +
7 Ou 00 0. 0 0 be Oe 0.0% 0% 0% a 2,BODSoOPArraaavor earededradeaded]
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LANGLOIS & PARADIS Ltée.

EPICIERS EN GROS

19 rue St-Jacques, .

—
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Pour connaître les délices
d'une bonne pipe de tabac
canadien, fumez le tabac

Rose Quesnel
un tabac qui possède l'arome

caractéristique du célèbre Ques-

nel ct la saveur douce des autres

variétés de tabacs canadiens,

sélectionnés et mélangés par des

experts.

Fssavez-le aujourd'hui même.

The Rock City Tobacce Co,
Limited,

Québec, Qué. 



  
Si vous avez mal aux yeux, si vos verres ont besoin d'être
changés, si vous avez des maux de tête, faites examiner
votre vue par

F.-X. BORDELEA
OPTOMETRISTE-OFTICIEN DIPLOME

1ère AVENUE, AMOS, Qué.

  

    

   

La crise du bois
! —_—

| De toute part nous arrivent
des plaintes de colons à qui il
reste une grande quantité de

| bois de papier qu'ils n'ont pas
pu vendre, ou qu’ils ont vendu
"mais dont ils ne peuvent retirer
le prix.

 

situation esl cembarras-
pour tous, génanle pour

plusieurs, mais elle n'est pas
de nature à décourager.
Toute uction est suivie d'une

réaction. Nous {raversons une
‘période de réaction après lu

ande demande qui s’est fait
sentir.
Mais cette réuetion est trop

violente pour durer
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GUERRE À L'ALCOOL
L'ALCOOL ET LE CAREME
—

1'Eglise, mèredes entholiques, invite ses enfants à 

  

pénitence.
En conséquence, de peur que quelques-itns de ses cofants

ne comprennent pas cette doctrine elle leur impose deux comman-
dements : l'abstinence et le jeûne. Ces deux préceptes en fout

) Pourtant In pénitence est un contre-poison
Qui ne s'est pas rendu coupable

trembler plus d'un.
indispensable contre le péché.
en quelque chose, ** Le juste pêche sept fois par jour.” Le pév

doit être détruit. IHle sera par les larmes ; dune il funt le pleurer.
1 le sera par la

énitence : donc,il faut se punir volontairement de l'avoir commis.
| le sera enfin parla souffrance : doneil faudra souffrir. I n'est
pas nécessaire de courir au-devant de Ta souffrance, elle se présente

Il le sera par l'expiation : done 3) fant l'expier.

d'elle-même. ; ; ;
Le chemin de la vie est bordé d'épines. Celui-ln sat

ln justice divine qui endure patiemment les peines journs   

elcooliques. Pour 1ne pénitenre c'en est une pour fous ;

gne. Tous recueilleront des mérites dr cette pratique.

Ense rangeant sous l'étendard de la Tempéran
nbatinents trouveront un remparl, une sauve-gare
chutes toujours possibles, Les buveurs consentiront a

la gourmandise In plus dangereuse et cependant ln plus ordivaire.
' nl

he = = . i
sacrifié à su passion pour l'aleool.;

ë son intelligence.
Qu'il sacritie

maintenant sa passion, et comme conséquence tous ses biens lui
On fait as-urément très bien de faire des lois pour

lu régle des spiritneux. C'est un moyen derestreindre re commerce
i

Maïs les gouvernants n'ont
certainement pas la témérité de croire qu'ils vont faire cesser

  L'ivrogne se relèvera de it abject of il s'est volontuiren
Juissé glisser, Le buveur «
ses biens, son honneur, sa santé, son bonheu

son dme, «a famille el la société toute enti

   

 

  

 

reviendront.

 dangereux, Les gouvernements font de fouahles efforts pour €
gner du buveur l’objet de sa passion.

 [est duns lu volonlé.l'ivrognerie. Le mul est au-dedans.
Elle boîte.volonté du buveur est comme nn infirme.

vers l'alcool. La est le mul.
que Ja cause de son malheur cs
s'appelle l'égotsme alcoolique.

agréable à Dien et utile à lui-même, à lu société.
Je jefine lui cause des maux de tête où d'estomac.
totale tout cnfe préservant de €
moyen de se réhabiliter devant Dieu et devant les hommes.
bonheur entrera wlors duns son âme ct ire a
foyer.

 

  

périssez tous.”
Jean Bois l’eau.

la penitence.

Le caréme ost un temps de salut et 3 n°y à pas de salul sans

 

res.

Si tous sont tenus à l'abslinence, plusieurs lu mettent cependant
eu marge de leur réglement privé. Si tous sout leans au jeime,
beaucoup ne peuvent observer cette loi. Une pénitener se présente
bien naturellement, r'est la privation totale de toutes liqueurs

pour

d'abslinent lui-même, pour le buveur el pour le malheureux ivro-

 

  

Elle incline
Faisons comprendre an huvenr
dans cette passion maudite qui

Autrement dit faisons-lui compren-
dre qu'en prenant la tempérance totale, il fuit un hean sacrifice

I se plaint que
L'abstinence

mêmes maux sera pour fuk un
le

s'asseoir à soi

Buveurs de toule cutégorie, In sainte Eglise semble vous

crier : ‘* Faîtes pénitence ; pretiez la tempérance totale on vous

Nous en upercevons lu fin :
yon nous annonce que plusieurs
jacheteurs étrangers vont offrir
avant quinze jours des prix
«raisonnables pour le hois de
papier.
Nous conseillons aux colons

qui ont du bois à vendre de les
attendre et de ne pas cu refuser
un prix raisonnable.

H faut que tout revienne à
l'état normal. le prix du bois
comme celui des provisions et
des autres choses nécessaires
âlu vie : mais cela ne se fern pas
sans heurt ni secouss qu'on

 

  

   

ne se décourage pus, lu crise va
finir bientôt, nous l'espérons,
Après l’ernge, le bent temps.

Il convient peut-être de tirer
une morale de cette situation:
C'est que nes colons doivent
s'efforrer de faire arriver le plus
tôt possible le jour où ils pour-
ront compler sur les produits
de leurs terres plutôt que sur
[a récolte du bois pour assurer
leur subsistance.

J.-H. P.

Le tél ‘phone
dans l’Abitibi

Dimanche dernier, le 20
février courant, avait lien à
Dupuy une assemblée de délé-
gues des quatre paroisses de
La-Reine. de Dupuy, de
La-Satre el de Macamie. pour
étudier les moyens de prolonger
d'un bout à l'autre de l'Abitibi
la ligne téléphonique qui relie
déji ces paroisses.

Après discussion générale du
problème, l'assemblée en est
venne eux conclusions suivantes,
sur proposition du délégué J-D.
Lambert. de Macamie, sceondé
pat le délégué Jules Lavigne. de
La-Sarre :
“La région de Abitibi est

ouverte dr Senneterre à La-
Reine, Chaque localité étant
habitée, il est nécessaire pour les
colons de communiquer entre
eux pour des questions de colo-

  

 

 

 

  

  

nisation, d'agriculture, de com-
“ ” key. Neil Me Jes prouesses) me ete. L'Agence des Ter.

Sport du gardien des buts, Muvrice res étant établie à Amos, à
Foucher, l’équipe des ‘’conts älest également nécessaire aux
queue © sublssait une défaite{colons le communiquer avec
Û   

Nos sportmen ne se lussent
pas de profiter de la belle
saison d'hiver ct chaque diman-
che il nous est permis d'assister
à des luttes héroïques entre les
différentes équipes de hockey de|
notre entourage. Dimanche|
dernier, le 20 février, l'équipe
de l'Amateur reucontrait, sur
lu patinoire “ Jourdain ”l'équipe-
de St-Mnthien. Aprés trois
périodes l'Amateur buissait pa-;

evant ie beau jeu de
entière de leurs adversaires.

deta 4.

—

Trait c'honneteté

lao,
Après un coup de ba

Ja glace, deux autres
ri :
el velle de Concordia engagenient|
ln lutte dans une seconde partie |
et nous avions le spectacle d'un;
** double header * au grand rom |
tentement des partisans de hoes" guement signé.

  sur importante.

 

mer et de les lui remettre.
Ce trait d'honnéleté de 

  

nipe
La

partie se termina par un score

: La semaine dernière, à Bar-

villon devant Ja valeur de leurs; raute, M. F.-H. Labrecgue per-
visiteurs. Le score final était de |dit le long du chemin des provi-

sions de bouche d'une valeur
M, Alban sauva-

quipes geau, de Barraute. les [rauva,
celle du clubs d'Amos,et aussitôt qu'il eut connu leur

propriétaire, il se bâtu de l'infor-

M.
Sauvagenu mérite d'être publi-

ve bureau nu sujet de conces-
sions, transports et avancement
des flots. Pur les abutis que ces
gens sont obligés de brûler,
ehaque printemps, la région est
continuellement menacée de
destruction par le feu. Le prin-
veipal service contre le fen est

+i Amos, oil une distance de
cinguante milles de Senucterre,

  

    
 

   

 

el de soixante-dix milles de
La-Reine. Les communications
actuelles par les voies publiques
sont à peu près nulles, ct pur

nin «le fer, sont longues et
diffiviles. Letélégraphe ne peut
donner une grande satisfaction
en cas d'urgence.

“Il est done important et
" re qu’uneligne télépho-
nique existé entre Sennelerre et
La-Reine afin de répondre à
ces différents besoins et d'obvier
‘aux présents inconvénients.

 

 

   

 

   
 

 
 

L'ALCOOL ET L'ÉPARGNE
{ lo Enfants, deux établissements se disputeront votre

salaire el vos économies dès lu sortie de l'école. Li le
tableau de ce que les deux ont à vous offrir, et choississez:

Débit de boisson

 

Caisse d'épargne

to Elle encourage au tru-
vail.
20 Elle apportera aufoyer

pain, aisance et bonheur.
Bo Elle protège la sobrièté

st assure une vieillesse heu-

lo 11 engendre des non-
valeurs.

- Zu Il apporte au foyer lar-
mes, misère et honte.
36 Hbabrège la vie et lu tue

d'une facon hontense.
. reuse.

fo IU rend infidéde aux de. 4o Flle aide à pratiquer la
voirs de Ju religion, de tn fa- vertu
mille el de [a patrie.

zu La boisson coûte cher.

Coût de Ja boisson dans Québec.
Coût de l'insteuction duns Québec.

000.000. 0
200,000. 00

 

So L'Alrool qui se consomme dans nos villes #1 nos canpa
snes, coûte plus cher que la viande et le pain réunis

Cofil_ annuel de l'alcont dans le
mondeentier

Coût annuel du pain.

 

S2,150,000,000 On
B30.000,000 OU 

Tableau 17 des Cleres de > or Vinteur $900-00000090009009¢4+20410000000»

y Déjà Macsmie, La-Sarre et
#-_ve-++-00-00_00-00-00_-04-00-0H-00-06-00-00-00004 Ijuy out une organisation

locale et sonl reliés par lignes
téléphoniques, soil sur un par-
cours d'environ trente milles ;
mais d'autres localités n’ont pa
les forces suffisantes pour subve-
cuir au coût de semblahles cons-
trueions.
‘Les délégués de Macamic,

‘La-Sarre of Dupuy, réunis en
[assemblée générale à Dupuy,
ice vingt février mit neuf cent
vingt-et-un, prient l'honorable
Ministre de lu Colonisation de
bien vouloir prendre les moyens
(nécessaires pour compléter une
“ligne téléphonique entre les ©
“droits ci-haut mentionnés (e
Senneterre à La-Reinez. Cette
(construction sera de nature à
développer considérablement la
région en favorisant le rolon
por Fouverture de ses terres, et
fn protégeunt contre le feu, et
protégeant égulement
tmense quantité bois

Let de sciuge dissémi
parcours de Ju dite ligne,
[Et tes réquérants ne cesse-
«vont de prier.

 
 

 

 

   

 

    

une im-
de pulpe
© sur le

   

  

  

1 Dupuy, 2006s ner 1921

   “FL Camukne
! Secrétaire,

 

L'ABITIBI,JEUDI 24 FEVRIER 1921

‘pute © Jess

District judici:ire
» oo.

de l’Abitii
La création du district judi-

cigire de 1'Abitibi cst chose

dévidée. L'honorable M.
Taschereau en a donné

l'assurance à M. le député
Simurd ct à M. Hector Au-
thier, qui se sont occupés
spécialement de cette ques
tion.

Le Palais de Justice et le
Bureau d'Enrégistecment se-

ront à Amos. L'organisation

sera complète.
Le Témiscaming aura aussi

une Cour supérieure siégeant
à Vilte-Mari

—_——

Exportation du
boisde pulpe

Les «lélégués de l'Abitibj venus
à Québec Au sujet du transport
du hois ontprofité deleur passage
dans la capitale pour faire cer-
(uînes représentations aux mem-
hres du gouvernement provincial
lan sujet de l'exportation du
l bois de pulpe.

Le premier ministre leur a
dérlaré son intention de res-
treindre le plus possible l’expor-
tation de notre bois aux Etats-
Unis rn vue de forcer l'établis-
sement del'industrie dans notre
province. Il n° promis qu'une
grande mannfacture serait éta-
Mie procluinement dans PAbi-
tihi.

L'entrevue à élé très rordiale
et les délégués ont eu le loisir
d'exposer leurs vues cn détui.
au Ministre des Terres et Forêtsl

    

Colon'ser
Tout le monde parle un peu

colonisation au pays de Québec.
Par contre. peu de gens se
doutent de complexité des pro-
blèmes qu'implique ce mot banal.
Ceux qui, ayant vécu l'œuvre de
colonisalion, lisent les articles que
que, de temps à autre, publient
sur fe sujet des journalistes dis-
traits par tant d'autres choses,
ont la vive impression qu'on noir-
cit du papier pour ne rien dire.
En fait, aucun publiciste n'a
encore, que nous suchions, ahor-
dé le problème dans son ampleur.
Des bribes, un aperguici et li.
sont tout ce qui s’est écrit sur la
question. Notre indigence lit-
taire s'accuse sur ce point comme
sur tant d'autres. Le traité de
Colonisation est encore à venir.
Bien peu pourraient l'écrire, et
ceux-là sont pris tout entier par
l'action.

Et pourtant, si nous voulons
mener à bonne fin la-tâche for-
midable de coloniser les terres
en bois debout de la province,
il nous faudra faire la syuthèse de
divers facteurs qui peuvent aider
à résoudre ce problème. HI se-
rait désirable sans doute que
cette synthèse prit la forme d’un
traité complet où tous les amis
de lu Colonisation pussent se
renseigner à bonne source. Mais
l'essentiel aura élé réalisé si le
claire notion du problème — en-
semble et détails — s'implante
dans le cerveau de ceux qui, à
Québer, ont mission de le résou-
dre.
Un Canadien, revenu d'Euro-

pe où il avait passé sept ans,
séjournail quelques semaines en
pays de colonisation l'hiver der-
nier. Ils disait : * Quel domma-
ue que 10,000 Allemands sous la
conduite de leurs chefs ne soient
pas installés ici"! Constatant
de visu les difficultés de la Colo-
nisation ; sachant qu'elles ne se
pouvaient résoudre qu'à force
d'organisation, notre homme re-
portait naturellement sa pensée
vers le peuple le plus organisa-
teur, les Allemands, qu'il con-
naissait bien. En effet, le suc-
ets d'une grande poussée de
evlanisation avec ce qu’elle com-
porte de chemins de fer à rons-
truire, de routes à percer dans
lu forêt, de forces hydrauliques
à utiliser ne saurait être assuré
ue par une organisation “à

l'allemænde *
Jusqu'aujourd'hui, malgré les

améliorations qu'on «à pu appor-
ter an fonrtionnement de cha-
cun d'eux, les diverses services
dont dépend l'œuvre de coloni-
sation ne se sont pas prêté l’en-
tr'aide qui leur eût permis de
réaliser, avec moins d'efforts, une
somme beancoup plus grande de
travail. L'arpeutage, la voirie, les
terresetforëls sont des serviers
dout l'action gagnerait à être
enordonnée. Lu séparation des
deux domaines, annonrée par le
gouvernement pour cette ses-
sion, est un grand pus dans la
bonne voie. Espérons qu'elle
hâtera le jour attendu de tous
les patriotes où, grâce à l'essor
de la Colonisation et des indus-
tries connexes, notre vieille pro-
vince gardera chez elle son sur-
plus de population el méme pour-
Ta rapalrier une partie de ses
enfants migratenrs.

‘L'Evènement-

 

 

 

   

 

    

France et Allemagne
 

  A Paris, dernièrement, Jes premiers ministres de France,

d'Angleterre et d'Italie, ainsi qu'un représentant du Jupon

en sont venus à une cutente sur le montant des réparations

que l'Allemagne doil payer à lu France ct sur lu mode de

paiement.
|

Cette vutente n'a rien de bien avantageux pour la Fran-

ce : mêmesi l'Allemagne consentait volontiers à remplirles

conditions qui lui sont faites le budget de la France ne serait

pas fortement allégé et le peuple serait encore écrasé d'im-

pôts. ;

Jamais, si l'Allemagne eul étévictorieuse, il ne fut venu

à l'idée de son gouvernement de se montrer la moitié aussi

vondescendunt envers les vaineus ; sa conduite pendant ln

guerre el son altitude après Sedan en sont des preuves suifi-

santes.
;

Cependant,il faut voir avec quelle rage les journaux al-

lemands ont reçu les détails de cette conférence de Paris

pour comprendre foule lu menace que constitue pourla puis

du monde, le maintien de l'uvité allemande, vaineue mais

non désarmiée ct encore moins suuntise.

Partout on excite à la haine contre la France et le nou-

vo} accord de Paris n'u élé qu'un prétexte pour redoubler da

violence des atlaques. Cueillons dans le- journaux d'Euro-

pe. quelques-unes des opinions de la presse allemande.

 

Du “Post” de Berlin :
“Les Français sont el restent des ennemis héréditaires.

Plus tôt la nation allemande s'en rendra compte, plus vite

aussi ceux qui dirigent notre politique extérieure compren-

dront quetoute concession [ile à la France est un crime en

vers notre pays”.

» La "Deutsche Tagezcitung” dit : ;

‘Font Allemand doit savoir que la haine entre Français

et Allemands est indéracinable.

.

L'Europe ne pourra trou-

ver de repos que lorsque l'éternel trouble-paix, la France,

aura été anéanti politiquement et militairement. Malgré

les apparences, ce moment est peul-être moins éloigné qu'on

ne le eroit”.
Le “Vacgliche Rundschau” dit que l'entente entre ba

France et l'Allemagne serait facile, mais. -

“La chose serait facile. Pourquoi la France persiste-l-

elle à rxiger de UAlemagne le paiement de ses vréances M

Pourquoi la France ne renonce-l-clle pas à l'occupation dn

Rhin, aux réparations ? On allend, mais en pain, le beau

geste de Paris, L'Allemagne est prête à tout oublier (sie),

mais de l’autre côté du Rhin on accumude les actes de bruta-

lité les violations du droit des gens, les menaces et les vexa-

tions... Aussi devons-nous concentrer de toutes nos forces

dans nos ames, la haine a la quelle la France nous contraint

malgré nous”.
La “Frankfurlur Zeitung” dit :
“Ou'a-t-on à attendre de la France ? On entend parfois

le mot de réconciliation, mais les actes donnentlien aux plus

sombres appréhensions”,
Enfin, le “Post” revient encore :
“Commission des réparations, sommes nécessaires any

réparations, livraisons nécessaires aux réparations, tels sont

les termes qui, à l'heure actuelle, reparäissent le plus sou-
vent dans la presse. Que diable avons-nous à réparer ? Sans

doute le fait d'avoir pu défendre notre peau pendant qua-

ire ans. .
“Que dire de cette France qui a si souvent voulu nous.

ravir la rive gauche du Rhin, un territoire qui, au temps de

Tacite déjà, était considéré comme faisant partie de la Ger-

manie ? Que dire de cette France qui a voulu nous morce-

ler, nous ruiner, nous réduire à rien el qu maintenant nous

réclame des réparations ? Et les Allemands acceptent re

mot sans protestations : en l'employant, on reconnait avoir
commis un erûme, My a là un aveu que fout véritable Alle-

mand doit se refuser à endosser. Quand verra-t-on enfin ce

mot rayé de nos journaux” ?

   

- .. »

 

Toul cela écrivait avant l'entente de Paris. Voici main-

tenant quelques expressions d'opinion, le lendemain de cet
record :

La “Gazette de la Croix” dil :
Que "les sommes crigées dépassent de beaucoup la for-

tune naturelle de l'Allemagne”. “Naturellement, cerit-elle,

le gouvernement allemand, ayant derrière lui le peuple aîle-

mand toul entier, ne peut jamais accepler ces exigences ell

signer untel accord qui, étant inexécutable, ne pourra qui

donner à UEntente des prétextes pour de nouvelles mesures”

de répression”.
La “Gazette générale de l'Allemagne” déclare :
Que “cest une victoire du point de vue français. La res-

ponsabilité d'avoir mené l'Europe au bord de Uabime retam-
be aussi bien sur Londres, Rome et Tokio que sur la France.
Les folies qui sont résultées de lu Conférence de Paris ne
doivent jamais être réalisées avec le consentement du peu-
ple allemand. Que FEntente assaie, si elle le veut, d'aider |

les Francais à réaliser leur impériatisme” ! !

La “Gazelle de Vo-s” déclare :
Que ve “chiffre insensé" est impossible à payer. “Mais

c'est là, dit-elle, un moyen efficace de mettre les finances et
la vie économique de l'Allemagne, pendant 12 ans, rntre les
mains de l'Angleterre“. Elle expose que ce plun constitt
en réalité. une victoire anglaise et marque l'abandon du pro
jet Seydoux. basé sur les prestations, surtout en nature”.

Le “Vorwaerts” écrit :
“Le ministère Briand est sauvé et M. Lloyd George s'est

assuré quelques semaines detranquillité du côté de la presse
de lord Northeliffr : mais l’Europe ? La masse ouvrière al-
lemande devra-l-elle devenir définitivement esclave du capi-
tatisme de l’Entente” ?

La “Germania“ organe du Contre, aprè
les négociations ultérieures se concilicront mal avee un ordre |
formel de payer, conolut : "En tout-eas, même la Chambre|

française devra comprendre queles formules mathématiques, |
qui ne tiennent pas comple des réalités mais cateutent avec

des vhosrs imaginaires, n'ont aucune valeur”.
Le “Lokal Anzeiger™ éerit ;

“11 faut appliquer ici les paroles prononcées il y a quel-

ques jours par M. Simons, ministre des affaires étrangères"
“Mieux vaut l'imposition de conditions injustes que d'assu-

mer des engagements ineréculables”,

    

    

 

voir signalé que |

    

  

qu'en dépit du traité elle conserve les cadres d’une arméefore Europe ot il est forl probable qu'au printemps, Voffe

midable of que, toutes les semuines les Alliées découvrent

de nouvelles usines travaillant pour la guerre,

Le plus, Ludetidorif n offert aux Alliés de réorganiser
l'armée allemande pour aller écraser le holchévisme, Cette demande n pu passer pour ane nauvelé, mais elle

Jit sa chambre par la grippe:
DI

 

A La Sarre

MM. G.-E. Lambert, lenri
Bergeron et autres de LaFarre
viennent de gagner leur procès
nu criminel intenté contre eux
pur Ja puissunte Cie A'sitihi,
Power & Puper Ltd. Ce résultat,
attendu par lout homme bien
pensunt, n'aceroîtra pas le nom-
bre des amis de cette compagnie
dansialocalité, L'on se souvient
aussi des paroles malheureuses
prononcées publiquement par le
procureur de ln demanderesse
lors «de la première comparution
des accusés devant le mngistrat
Corriveau en juillet dernier, pa-
roles bien nalées : " Les gens
de LuSarre, parce qu'ils sont
loin, s'imaginent qu'ils peuvent
éviter les lois. Nous allons leur
apprendre que la loi existe pour
eux comme pour les autres.”
L'honoralile juge Choquette, par
son jugement, semble trouver
queles gens de LaSarre obéissent
encore suffisamment aux lois.
Evidemment, on n’esl pas tous
de lu même opinion.

 

Affaires municipales

Monsieur Donal Bordeleau
a été nommé conseiller de cette
muniripalité, par le conseil, rem-
plaçant monsieur J.-HL_ Guu-
thier, élu maire aux élections de
janvier.
— Une enquête a été présentée

à ln dernière session du Conseil
pour chapger le site du pont sur
I grande rivière. Cette requête
n été transmise au Ministre de la
Colonisation.
Une demande sera faite au

Ministre de lu Voirie pour fuire
hénéficier ceïte municipalité de
In loi des hons chemins (1912),
— Le Conseil se propose de

clôturerles routes dans le courant
de l'été.

Divers ‘

— Les voyageurs devront lire
sur l'hornire du Chemin de
fer : * LaSarre : Flag Slation ”.
Ceux qui désireraient prendre
le train, le jeudi soir, 10 février,
l'ont appris. .à leurs dépens.
— Le dimanche treize février

eut Hen sur la route nationale
une rourse de chevaux. Le che
val de monsieur Théodore Mo-
rissette est sorti vainqueur, ga-
gant par {rois arpents sur le
cheval de monsieur Gaudiose
Milhomme, de Macamic. Un
grend nombre de personnes ont
assisté à rette course qui ne
munqua pas d'être trés animée,
Messieurs Morissette et Mil-
homme conduisaient eux-mêmes
leurs chevaux.
— Monsieur le curé Ernest

Lalonde est de retour d'un voya-
ge d'affaires.
— Monsieur Léonidas Bois-

vert est descendu à Québec pour
assister à l'entrevue que doit
avoir Sir Mormisdas Laporte
aver les délégués de la Chambre
de Commercede l'Abitibi.
— MM. Stanislas Bordelean

el Joseph Quesnel sont de retour
de LaReine.
— La compagnie de téléphone

de LaSarre n envoyé deux délé-

gués à Dupuy pour s'entendre

aver les compagnies voisines

nu sujet des communications
entre paroisses,

  

 

—_——

A Senneterre
 

Fév, 16.— Nous avons en la
visite de MM. Morin et Poirier,
ingénieurs de la compagnie du
chemin de fer, ves jours der-
niers. Nous étions heureux de
revoir ces camarades.
— Nous apprenons avec peine

que M, Arthur Bock est retenu

espérons qu'il se rétablira bien-
ol.
—- Mme Donut Abel, de Mé-

giskan, étail de pussuge ici ces
jours derniers.

Mile Thérése Roberge «sl

de retour duns sa famille depuis
quelques jours, revenant de Mon-
(réal, vù elle enseignait Ta musi.

On sait aussi que Mlleque.
Roberge est douée d'une belle
+ "le soprano.

— + température idéale que
' «vons depuis quelques jours

wide aux charroyages qui sont
presque terminés.
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coeurs de Québec, ils pourront
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3025. ;
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Le téléphone
Nous publions dans une autre

colonne In requête des citoyens
de LaReine, Dupuy, LaSarre et
Miucamic, qui réclument l'aide
du gouvernement pour établir
un service téléphonique d'un
bout à l'autre de l’Abitibi.
M. le curé Beauchamp, de

Dupuy, et M. Authier, d'Amos,
se sont occupés de faire valoir
auprès du Ministre de la Colo-
nisation le bien-fondé de cette
requête, à laquelle le ministre à
promis de donner sérieuse con-
sidération.

À Amos
Hockey

Le tirage de In montre, rite
an ‘profit du Club Amos, a cu
lien dimanche et « été gagnée
par M. J.-E. St-Onge, d'Amos.

Le club de hockey Lamothe
a hattu les Conservateurs d’A-
mos, dimanche, Le score était
de 1à 0.

Les cluhs Amos et Concordia
ont fait partie nulle dimanche.
Score À à4.

————

À Makamic
Notes personnelles.
M. L-I. Gauthier, maire de

LaSarre, et représentant de l'A-
bitibi l’ower & Paper Co. était
de passage à Mncamic,ces jours
derniers, dans l'intérêt des af-
faires de sa compagnier.
En expédition d'arpentage
M. Arthur Lepage, arpenteur-

géomèlre, de Senneterre, était
à Macamic, jeudi dern en
route vers le nord, où il doit
faire d'importants travaux d’ar-
pentage, pour Je compte du
Département des Terres et Fo-
rêts de la province.
Dans une entrevue que notre

correspondant n cu avec mon-
sieur Lepage, ce dernier s'est
déclaré émerveillé du dévelop-
pement du village de Macamie.
Vendeurs de boissons eni-

vrantes:
H-D. Montgruin et Ernest

Ritehot, tous deux de Montréal,
cb supposés être acheleurs de
bois de pulpe, ont été arrêtés
et 1raduits devant les juges de
paix, Antonio Bourbeau et Chs
Luncau, pour avoir vendu de la
boisson enivrante à Macamir.

La preuve étant des plus
fortes contre les accusés, l’en-
quêtefut brève, el ceux-ci furent
vondamnés à payer chacun cent
piastres d'amende, et les frais,
vu à (rois mois de détention à le
prison.

La foule était grande, à l'en-
quête, «1 parut satisfaile du ju-
gement prononcé, contre Mont-
grain et Ritchot.

Espérons que ceci servira d'ex-
emple, à tous ces vulgaires ex-
ploiteurs, lesquels, malheureu-
sement, existent en trop grand
nombre en notre région

FortunatFILLION

Senneterre
—

Portes et chassis detoutes
sortes, neufs et de se-

conde main.

PRIX MODERES

Expediés selon le désir
de l'acheteur.

Visite sollicitée.

 

 

   

 

   

 

 
 

est tout le coutraire, ludendorY savait que les Alhié

seraient. Alors, au prinlemps, quand l'a

ruvrn sur la Pologne, Ludendorif conpére

ee les rouges, vapérant trouver chez eux, l'élément deees

 

  rmèe bolel
de toutes ses for-

  

puissance néces-nire à sa vengeance contreles Alliés, surtout
 contre la France ct Angle

Qu'est
difficile à pré

 

 

 

vre.
que le printemps nous réserve ?
oir. On peut cepradant s'allendre à ce que

C'est assez

la paix boîtense Iabotieusement construite eur les qualorze

, ; points de M. Wilson nesera pas de longue durée. En fait, la

Ajoutons, à toul cela, que l'Allemagne ne désarme pas : guerre n'a pus cessé chcore, puisqu'on s’est toujours battu en
sive

 

russe, si elle se joint à celle des Allemands, force les Alliés à
reprendre tes armes.

Tout éclat pour avoir voulu empécherla France de se pro-
léger.

S-Albert FOISY.


